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40 FERMES PRODUISANT DES BOVINS SOUS SIQO, 
FINIS À BASE D’HERBE PÂTURÉE OU CONSERVÉE.

• Soit 200 suivis (40 fermes x 5 années 
en moyenne) sur la période 2017-2023.

• Reflet des engagements dans les 
Réseaux d’élevage INOSYS.

• Au moins 30% d’herbe dans la ration 
de finition des vaches, génisses et 

bœufs

2/3 d’ateliers de Naisseurs et 1/3 de 
NE de bœufs, avec finition de la 
majorité des femelles.

½ conduite en Bio                          
et ½ engagée dans une filière qualité 
(Label Rouge, IGP ou AOP).
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• Mobilisation de l’indicateur de valorisation 

de l’herbe conçu dans le cadre du projet 

BioViandes pour discriminer les fermes selon 

le degré d’utilisation de l’herbe à l’échelle 

des exploitations.

• Indicateur construit à partir de la :

 consommation de concentrés 
(kg/UGB), 

 part d’herbe dans les fourrages (tMS
herbe/tMS total fourrages) dont pâturés.

 quantité de fourrages conservés 
consommés (tMS/UGB). 

UN INDICATEUR POUR CARACTÉRISER LE DEGRÉ 
DE VALORISATION DE L’HERBE DES SYSTÈMES 
D’ÉLEVAGES
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• Les exploitations qui valorisent le plus l’herbe (classe 1) 
consomment 60 % de concentrés de moins que celles de 
la classe 4 (+ d’herbe dans la ration et + d’herbe pâturée que 
de fourrages conservés)

• Plus de variabilité dans les classes 3 et surtout 4

DES SYSTÈMES PLUS ÉCONOMES EN CONCENTRÉS
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Les systèmes qui valorisent le plus 
l’herbe (classe 1) peuvent se 
rencontrer dans toutes les zones 
d’élevage. 
Toutefois, pour notre échantillon, 
ils sont principalement situés dans 
le Massif-Central, les Pays-de-la-
Loire et le nord de la Nouvell-
Aquitaine.
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RÉPARTITION DES FERMES SELON L’INDICATEUR 
DE VALORISATION DE L’HERBE



Rustiques : 
Aubrac, Salers, 
Angus ou Hereford

Pour faciliter l’analyse, les races ont été regroupées en 3 « familles » : 
rustiques, fourragères ou conformées

Toutes les races allaitantes se prêtent à valoriser l’herbe mais les races 
rustiques sont plus présentes dans les systèmes valorisant le plus 
l’herbe (classes 1 et 2).
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TOUTES LES RACES ALLAITANTES 
SE PRÊTENT À VALORISER L’HERBE

Conformées : 
Parthenaise ou 
Blonde d’Aquitaine

Fourragères : 
Charolaise ou 
Limousine



• Tous les élevages de l’échantillon se caractérisent par de très bons résultats de 
productivité du troupeau. 

• Ces indicateurs de reproduction et mortalité témoignent d’une conduite 
rigoureuse du troupeau avec une stratégie de regroupement des vêlages le 
plus souvent. 
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UNE BONNE MAÎTRISE TECHNIQUE DE LA 
CONDUITE DU TROUPEAU En Bio : 

moyenne des taux de 
renouvellement plus élevés (26% 
contre 22% en moyenne). D’où l’écart 
de 4 points de la classe 1 qui compte 
davantage d’élevages Bio.

 La part plus importante de races 
rustiques en classe 2 explique les 
taux de renouvellement et de 
mortalité plus faibles et une 
productivité numérique 
supérieure pour ce groupe.



• En moyenne, 2/3 de femelles adultes finies, soit 38% de la production de viande vive 
vendue.

• Il est possible de finir ses animaux en valorisant l’herbe, mais avec des carcasses un peu 
plus légères en races fourragères (pas d’écart en races rustiques).

• Dans les systèmes qui valorisent le plus l’herbe, et en Bio, moindre niveau de production de 
viande partiellement compensé par un prix un peu supérieur.
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DES CARCASSES PLUS LÉGÈRES 
POUR VALORISER L’HERBE

En Bio :

pour valoriser leurs 
produits sur le marché 
biologique, les élevages  
finissent davantage 
leurs femelles et leurs 
mâles qu’en 
conventionnel.



• Plus les systèmes valorisent l’herbe, plus ils sont spécialisés en production bovins viande.  
En classes 3 et 4, on trouve majoritairement des systèmes de polyculture élevage, avec 
davantage d’ensilage d’herbe et de maïs et d’autres fourrages.

• Pour valoriser au plus l’herbe, les éleveurs des classes 1 et 2 ont construit un système 
avec un chargement moindre. Ils récoltent l’herbe en foin et enrubannage.
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DES SYSTÈMES DE PRODUCTION 
TOURNÉS VERS L’EXTENSIFICATION

en Bio :

 taille du troupeau de mères 
inférieure de 25% en moyenne,

 part plus importante de prairies 
assolées (54% de SFP toujours en 
herbe contre 74% en 
conventionnel),

 chargement voisin de 1 avec 
moindre variabilité entre élevages.



• Les systèmes qui valorisent le plus l’herbe ne sont pas plus aidés. Si en moyenne 
leur niveau d’aides à l’hectare est un peu supérieur, cela est beaucoup moins vrai 
s’il est ramené à la main d’œuvre.

• Avec des surfaces inférieures, leur part d’aides découplées est plus faible mais 
compensée par les aides du 2nd pilier (ICHN, aides Bio, MAEC, etc…)

DES NIVEAUX D’AIDES COMPARABLES 
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• Plus de pâturage dans les classes 1 et 2, soit moins de temps de présence en 
bâtiments, mais aussi moins d’aires paillées en montagne, donc moins de 
consommation de paille litière.

• Malgré la forte proportion d’animaux finis, des systèmes économes en concentrés
avec une utilisation dominante de concentrés produits sur l’exploitation.

Moins d’engrais, 
paille et concentrés 
dans les systèmes qui 
valorisent le plus 
l’herbe, et d’autant 
plus s’ils sont en Bio.

93 % d’autonomie massique

92 % d’autonomie protéique 

(en % de la ration globale 

annuelle)

MOINDRE DÉPENDANCE AUX INTRANTS 
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• Des coûts de la chaîne d’alimentation assez homogènes et un peu supérieurs (+8%) à ceux 
observés en moyenne dans les systèmes naisseurs et naisseurs-engraisseurs de bœufs, du fait 
d’une productivité inférieure.

• Les systèmes qui valorisent le plus l’herbe (classes 1 et 2) se caractérisent par une productivité 
de la main d’œuvre plus faible (-26%) : environ 23 tonnes par UMO affectée à l’atelier bovin 
viande, contre 31 tonnes pour les exploitations des classes 3 et 4. 
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MOINDRE COÛT DU SYSTÈME D’ALIMENTATION 

En Bio : 

en moyenne, un coût du 
système d’alimentation 
inférieur à celui des 
conventionnels. 

Ainsi, la forte proportion 
d’élevages Bio dans la classe 1
explique ce coût plus faible.



• +30% de rémunération du travail 
exploitant dans les systèmes de 
la classe 1 les plus valorisateurs 
d’herbe par rapport aux autres 
classes (1,25 SMIC/UMOex en 
moyenne). 

• Tous ces systèmes valorisant 
l’herbe dégagent une meilleure 
rémunération (1,36 
SMIC/UMOex) que celles de 
l’ensemble des fermes Inosys (1,1 
SMIC/UMOex en moyenne pour 
les systèmes N et NE de bœufs 
sur la période 2014-2021).

Le niveau de rémunération du travail de la classe 
1 est équivalent, que les systèmes soient conduits 
en Bio ou non.

c

DE BONNES PERFORMANCES ÉCONOMIQUES 
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Dans les systèmes qui valorisent l’herbe :

• niveaux d’EBE et de revenu disponible par UMO dans la fourchette 
supérieure de l’observatoire Inosys.

• meilleure efficacité économique (EBE/Produit brut), d’autant plus s’ils 
sont conduits en Bio et maximisent l’utilisation du pâturage (classe 1 ). 

• besoins et capacités d’investissement plus faibles (classes 1 et 2). 
En moyenne, ils mobilisent 5€ d’Actif pour dégager 1€ d’EBE.

En Bio :

résultats économiques 
globalement supérieurs à 
ceux des élevages 
conventionnels.

+ 7 points d’efficacité 
économique du système (41% 
d’EBE/Produit contre 34%).

DES EXPLOITATIONS EFFICACES ET 
TRANSMISSIBLES 
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Que ce soit par obligation, en conditions défavorables aux cultures (montagne, 
côteaux, zones humides…), ou par choix, les exploitations valorisant le mieux l’herbe :

sont majoritairement en agriculture biologique et/ou en zone de montagne.

maximisent le pâturage, mais aussi l’herbe sous toutes ses formes (enrubannage, ensilage, 
foin…). La maîtrise de la qualité de cette herbe est, bien sûr, déterminante.

 le font avec tous types de races, mais plutôt herbagères ou rustiques dans l’échantillon, et avec 
une bonne maîtrise de la reproduction du troupeau.

 engraissent la majorité des femelles, mais aussi un peu plus de mâles (bœufs), en réduisant 
le coût de finition (moins de concentrés, durée écourtée) avec des carcasses moins lourdes.

ont de bons résultats économiques en limitant les charges d’intrants et les équipements, 
avec un meilleur retour sur investissement et une transmissibilité facilitée.

 ont des consommations de carburants inférieures (surtout si le parcellaire n’est pas trop 
dispersé), donc un meilleur bilan énergétique.

 n’ont pas une variabilité interannuelle de leurs performances supérieure aux autres.

UNE BONNE RÉSILIENCE 
MOBILISANT DIFFÉRENTS LEVIERS 
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